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, 
Afin de donner des bases sol ides  3 son plan d'expansion soc Qc6nobXcjue le 
Cameroun a entrepkis une serie d'btudes démographiques, agrico1esjnutritianneLaes e t  
Bconomiques. C e  programme d'btude comnenc8 en 1960 doit,' en 
réal is& auparavant par 1 
bilan approximatif de l a  I 
$1 es enw8tes - 
fectüées 'au Cameroun t 
' O  du Cameroun. Mais d'ores 
Cinq enquetes 
1 )  Centre Cameroun t 
2) Douala ville 1956 
3 Nord-Cameroun : Golompoui 1955-3956, d 
4 Est-Cameroun,: région de Batouri 1956 
5 I Nord-Cameroun f departments du Diama 
Cet.te dernibre enqu8t.e est  en cours de d 
rehselwments ayant t r a i t  a une ethnie habitant les it~ontagnes : les Mofouse ' ,  
1 
1 I . , Iff Etude $es 6rincigaux bessjns de I g u l a t i o n .  
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Golmpui m i s  3 part, 3.1 existe donc un d&fcit fmportant de l*apport calosique. 
L'heureuse exception des Taupouri de Golomp6ui est coPIEim6e par l'enqudte qui 
vient de se derouler dans tout le Nord-Cameroun. 11 semble en effetpue dans les p l a b  
nes de cette rdgion, les habitants qui se l ivrent  3 l a  culture du adle du coton, de 
l*arachide' et ?i l%l.evage ntafent pas de probla?me 3 resoudre quant 3 l'apport calori- 
que, mise 3 part la p6riade de soudure. 
11 en va autrement de leurs voisins,  les Mofou ét autres Kirdf des montagnes, 
qui, entassQs sur leurs rochers, sont 3 la  disette toute b!ann&e et souvent au bord 
de la famine. Malgr6un travail  intensif, leur production agicole  est nettement in- 
suifisante'en raison de l*exXguTt& et de l a  pauvret6 des terres cultivables* 
IÆ problime est tout different dans les zones rurales du centre e t  de l'Est 03 
le d e f i c i t  calorique est difficilement explicable, car les produits de base, bananes 
e t  tubercules abondent. Etant donne Iz pauvret6 de l a  ration en prot&ines, 5.1 s'agit 
sans doute d'une autor6gulation inconsciente afin de d t a b l i r  I'6quilfbm du rdgim. 
A Douala, le  pr0blhe est encore diffhnt, m i s . l b ,  le ehsmage avec le paup& 
risme qui en découle et le parasitisme socfal su f fhent  
2/ ~ e ' b s s o i n  en grot4inet; - 
Plus difficsle 3 prdciser, le besoin en proteines de ces populathns a &i$ &va- 
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expliquer ce dbf ic i t .  
I 
Les pourcentages de couverture des &?soins sont les SuiVan& : 
- - - -  =r= - - - - - ~ = . . - = - - ~ ~ - ~ = ~ - - - ~ - - - - ~ - ~ - - ~ ~  - -=- 
! EV#Q;ULA ! DOUALA ! GCtLCWOUI ! 
-------.L PI------ 
ProGines *tales ! 63 
' 
42 33 f 20 ? 
-*- - i IQ0 ; 8 ' Protiines abimdes ! 35 - --- - ----m---=A=e&-=m=D- - -&~-s---=&=,=-=-=œ - 
~ ~ u r  les prot&nes totales, Ies'rGgions les plus défavorisdes sont celles ah 
l'&limz~t de base est canstit& par des tubercules ou des banhes,  cLesb'24h% le C e  
*e e t  l',Est. Au Mord, ab l'aliment de base est le mi]Li  les beSQinS *SQnt xwEfB@ne C 
ver& dans la plaine alors que dans les nmtagnes i1 existe tElz dlgffcit nQtab%ee (& 
f ic í t  devient dca511eurs catastrophique qumd on envisage les prstbfnes an5malias e t  . Ir 
Pourcentage de couverture de ces besoins par Italimentation. 
I En tenant cmpte des divers facteurs influant sur les besohs, ceux-ci sont 6- 
values pour l'individu hyen 81 2.200 calories environ. Les chiffres varient de 2.1W 
B 2.400 calories selon les enqu8tes. 
' 
Ø 
Les. pourcentages de couverture sont les suivants t 
ec 5 gr, par personne et par j 
'Par contri, la population de Do 
I 
3/ Beseiiw en mines et en min&- 
* Les enqu&tes réalisdes .jusqu% ce jdur ont mont& que- l'apport de 'riboflavine 
h i t  partout deficitaire et que,l!on rencontrait des carences grave 
et C dans -le Nord en'saison, sbche. (I $ 1  
tamines A 
L 
L'apport de calcium est très bas dans les régions.de foret, mais les besoiw 
des populations vivant en zone' tropicale sont;mal' connus et il est difflcile $e dire 
si cet apport est dBficitaire. Il en est  de m8me du fer. Par contrd. il  sable bien 




En meme temps que' les enquetes alimentaires, oht 6 t B  kéalis6es des.' enquetes cii- - 
niques qui ont mis en Qvidence -l*i%pportance des facteurs nutr5,tionnels dans la palho- 
logie générale. I 
Si l'on suit l''individu de la naissance 'a la mort, on s'apersoit que, la6 SOUS 
- le signe de la malnutrition, il va toute sa vie lui payer un tribut plus ou moins in+ 
portant. 
A l a  naissance le poids moyen des enfants du Nord&&eroun (maternit8 de Ma- 
roua 8' 2.000 enfantsj est d.e 2d350 gr. I1 est de 3,145 gr, & la ma$@rnit6 de Yaounde 
(tO.OOO enfants), -ce qui est mieux, mais pas encore parfaitp 
1 rhfs toire nutritionnelle 'du 'Camerounaist ear les mamans 8ont des 
Les premiers A i s  qui: suivent la'naissance sont peut8tre lea plus fastes d e  - 
ourrices généreu- 
ses qui. vont permettre au nourrisson de rattraper le  poids de leen 3 ant europh. 
Cette periode ne dure ,plus de s i x  mois k t  tres h t e ;  part dans les eth- 
'nies privildgi6es ,de pecheurs ou d'dleveurs et dans les classes sociales aisdese 
lDenfant va entrer dans la zone de malnutrition la plbs dangereused celle qui englebe 
la periode difficile du sevrage.,Ctest l b  que,le manque de protgfnes animales se f a i t  ' 
sentir avec le plus'd*acuit&. Les plus défavorb& aboutfront au kyashioskor e t  ?i Ba 
mort, les autres accuseront une stagnation qui sera longue 
g6n6raf dBPicitaire, ils serotit par aflleurs l a  proie de multfples ,infectionso Leen- 
clpu@te démographique effect& dans' le Nord-Cameroun a montr&"ICfmportance de ce pm- 
i 
amender. Ayant un &at 
740 CWZ les habitants puisque la mortalit4 de l'enfant avant 4 ans est'de-3 
ArrivQ 18$g@ scolaire,' l'efifant des zones les rencontrera de nouvelles 
difffcuMs. S'il habite loin de le&", ce qui est frdquent, €1 rie fera pratiqut- 
ment qu'un repas par jour; si bien que paradoxalement, d m  enquete4 effectu8os dans 
les &cales rurales du Nord ont montré que les Qcoliers avaient un $tat gBn6ra3. infk 
~ 
ri@uf ?i celui de leurs camarades -ne fréquentant pas l'&Cole. * -  
L'adolescent et l'adulte..seront. moins smsibles aux conditiona alimentaires d& 
fectueuses. Certesi comme le reste de la population, ils sbront Couch&s par la caren- 
ce en vitamines A et C dans le Nord en saison sèche, tandis que dans certaines r6gi- 
ons du Centre.et de l'Est on rencontrera un nombre fxnpressionnant de'goitreux. Mais, 




te v ie i l l a rd  est tres sensible  b l a  malnutrition e t  les Mofou n@ont--que-geu de 
chance de ddpasser l a  cinquantaine, leur esp&ance.de vie 3 l a  naiss'ance e s t  d'ail- 
l eurs  de 24 ans. 
les 
p8cheurs QU les &leimurs, on peut dire que l a  malnutrition est l a  p i a m i  anguldss de 
l e  pathologie locale. Car; s i  e l l e - t u e  rarement elle-n e, mis B part l uen fan t  de 1 
B 4 ans, elle er& un t e r r a in  favorable au d4veloppement de . la plupart des maladiesó 
V C m e n t a i r e s  e t  conclusion .I; 
calorique important chez les montagnards du Nord et  pa- les classes les plus dl6fa- 
voris&s des v i l l e s ;  insuffisance de proteines to ta res  surtout dans l e  Centre e t  l'Est) 
insuffisance de prothines anbmales partout,  sauf Douala) carence en 3;itamlnea A e t  
C dans l e  Nord en-aaisoir sbche; enfin, problhme de l 'alimentation au marpent ciu sevrage 
e t  de l 'alimentation S C O ~ ~ E ~ ~  sans pa r l e r  du goitse end4mique.. 
Ainsi, sauf pour las classes pisdes e t  quelques ethnies garivil8gi6es, 
* I  
L 
,- 
Ces Qtudes .montrent qu ' i l  e x i s t e  des problhmes gaves de malnutrition t ddfíc3.t 
Des mesures ont  ddjh bt6 envisag&es a f i n  dtam&ioser les condbtibns alimentaires 
et. nutr i t ionnel les  chez les plus d6favorisds pour les montagnards du Nord, l e  prob% 
me essent ie l  est  l i 6  BU surpeuplement re la t i f ;  pour am8liorsr leur alimentation e t  
l eu r  niveau de vie, il est indispensabJe'de t ransferer  tine partie de l a  population 
wers des plaines voisines inhabitdes et fertiles. 8ir, peut 
dfsponibi l i t6s  alimelitaires a ins i  que l e  pouvoir d'achate 
d'rrccdder au marche desì protdines animajes qui l eur  est  interdft actuellement. 
De nmbreuses autres mesures sont, soit en projet ,  s o i t  en Cours 
plantation d*arbres fruitiers, accraissemmt de Ba p8che ritime au Sud e t  de l a  pd- 
ehe f luv ia l e  au Nord; encouragement du p e t i t  81evage et de l a  piscfcul$;urk; aitttsliom- 
tion -de l'&levage e t  de l a  commercialhation des bovins; programe de supplbentation 
scolaire e t  d'&ducation en m a t i h e  de nu t r i t i on  avec c d a t i o n  d~ vergers e t  jmd5ns 
scolairesq dducatfon des mbres dans les centres' de Protection h41atemelle e t  Infant i le .  

